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quent Magifirat, aceribug 2 des caufes fue=
patutelles jvs revolutions des Hears ; lete
punition les épouvantcroit moins fi clle
exigeoit des miracles. La chute du Roiin-
jnitewa droic de nous éronner que comme
an coup de foddre, par fon brair & parfon
€clar ; prodoite par fon isjuflice , clie
eatre comime les moindres évenemeans
dans l'ordre narurel des chofes : (i caule
oft ordinaire, d'ob vient qu'clle eft G pen
counué ? Lo featiment de la dépendasce
abat "ame du peupic, & "'empéche dele-
ver fa vic fur un ordre de la Providen-
ce qui feroic fa conlolation s les Rois éblotiis
deléclar de leurs grandears n'enapergoivent
pas le veritable fondement. Les uns & les
autres reconnoiffent Ja julte {ubordination
des Sujets & lear Roi; mais le fage nous
déconvre la fubordination naturelle dela
paiffance da Priace a la juftice.
5o Attachons-nons 2 {es paroles,  Le Trone
du Roi, dic il, gui vend la juftice aux Fan-
wres dans Is verité , [ubfiflera éterneilsment.
s. Il ne parle que de la juftice envers les
pauvres , examiaons pourquoi celt elle
priacipalement qui affermit le Trbne des
Rois. Il diftisgue la juftice & la verité,
examinons les caules de cerre diftiné&ion, &
nous nous convaincrons de cette donble ve-
rité, que la jultice que le Roi rend aux
pauvres elt le fondement de fa Puoiffance,
mais qu'il faur pour cet effer que fajultice
foit reglée par la vericé. . . .
» Ua homme riche peut perdre une partie
de {es bicns & conferverfe neceflaire. Alors
fa cupidité feule failt (2 peinc;s il eft mal-
3y heureux




